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  « Ce qui compte, c’est se libérer soi-même,
découvrir ses propres dimensions,
refuser les entraves. »
Virginia Woolf


  Préface


  Deux avocates qui parlent de six avocates, quelle belle idée !


  Six avocates talentueuses qui ont développé l’énergie nécessaire pour parvenir à être reconnues et se faire une place au soleil dans un monde traditionnellement réservé aux hommes.


  Les milieux professionnel, culturel, scientifique ou encore politique comptent de nombreux exemples de femmes qui ont travaillé dans l’ombre, voire pour la gloire de leur compagnon. Que de talents non reconnus, que de femmes éclipsées par les hommes et ignorées.


  Même le Mozart assassiné d’Antoine de Saint-Exupéry, destiné à illustrer la difficulté sociale d’émerger, de s’épanouir, était un petit garçon et non une petite fille !


  Le monde réservé aux hommes n’est pas propre à la profession d’avocat ou aux structures du monde judiciaire.


  Heureusement, les temps changent ; que certaines femmes aient marqué l’histoire n’est plus contesté. La reconnaissance des femmes et leur statut sont devenus un vrai sujet d’actualité, un enjeu sociétal.


  Pourquoi l’égalité n’est-elle pas encore acquise ?


  Les hommes empêchent-ils les femmes de trouver leur place ?


  Les femmes sont-elles insuffisamment ambitieuses et peu préparées à se donner les moyens de franchir les obstacles pour accéder à la place qu’elles méritent ?


  Dans le discours qu’il a prononcé pour les sept cents ans de la Confédération, Jean Starobinski, faisant l’éloge de l’humilité, et traitant de l’orgueil, indiquait : « l’orgueil nous tend un double piège : la complaisance à soi [… ], la paresse d’esprit qui consiste à croire que nous avons scrupuleusement accompli tout ce qui nous était demandé, et que toute remise en question est inutile. Et l’autre piège, c’est le ressentiment revendicateur, c’est l’attitude des messagers de malaise, qui se croient purs et sans reproche, parce qu’ils dénoncent les manquements des autres. »


  Ces propos si pertinents me semblent garder toute leur valeur dans les relations que certains hommes et certaines femmes entretiennent, les uns étant avant tout intéressés à défendre leurs acquis, les autres n’osant pas encore briser les schémas qu’elles dénoncent.


  L’intérêt de cet ouvrage évite précisément ce double piège ; il n’est pas destiné à exacerber les confrontations et les conflits qui nourrissent notre époque.


  Il met en scène six femmes qui ont réalisé leurs ambitions et dont la carrière et l’expérience peuvent servir de modèle tant aux femmes qu’aux hommes.


  Dominique Burger


   


  Dominique Burger est avocate au barreau de Genève depuis 1979. Elle fut la première femme élue Bâtonnier de l’Ordre des avocats (2006-2008) et siège actuellement au sein de la Commission du barreau genevois.


  Avant-propos


  Parmi les croyances qui entourent la profession d’avocat, il en est une selon laquelle la pratique du droit pénal demeure l’apanage des hommes.


  C’est un préjugé que notre expérience d’avocate dément chaque jour, et en voici la preuve.


  Elles s’appellent Dina, Lorella, Eve, Yaël, Catherine, Fanny et toutes sont des pénalistes accomplies. Pénalistes parce qu’elles pratiquent assidûment le droit pénal classique ou économique, voire les deux. Elles prennent part à la justice criminelle, fréquentent les milieux carcéraux et cultivent les valeurs fondamentalement humaines que cette spécialisation requiert. Accomplies à nos yeux, parce qu’elles ont fait leur place dans un monde traditionnellement réservé aux hommes et que le parcours qu’elles mènent semble choisi plutôt qu’imposé. Toutes ont tracé une voie : la leur.


  Nous leur avons donné la parole en leur demandant de nous raconter un procès. Mais pas n’importe lequel : un procès qui, pour une raison ou l’autre, émerge du flot commun des affaires qui les occupent et dont le récit méritait d’être partagé ; ce mérite devant tenir moins aux faits judiciaires eux-mêmes qu’à l’empreinte laissée en elles.


  Cette consigne simple de prime abord ne l’était qu’en apparence.


  Elle impliquait que chacune convoque des souvenirs parfois lointains, se prête au jeu de la sélection puis de l’introspection, accepte de s’en ouvrir à nous, d’abord, puis à vous, dans les pages qui suivent. Toutes l’ont fait avec générosité et nous leur exprimons ici notre gratitude.


  Entre ces avocates, un fil rouge : leur courage.


  Le courage de mettre sa vie au service de l’autre et d’incarner ce dernier refuge qu’est l’avocat dans les instants les plus sombres. Le courage de s’emparer des causes les plus impopulaires pour porter, coûte que coûte, la voix des laissés-pour-compte. Le courage de travailler sans relâche jusqu’à posséder une connaissance infusée et millimétrique d’un dossier, indispensable à une défense efficace. Le courage d’agir par conviction, sans laisser place aux doutes. Le courage de déplaire. Le courage de prendre des risques, mais surtout des libertés.


  À bien des égards, ces récits révèlent l’exercice de la profession comme un lieu de construction de soi.


  Entre vos mains, un chœur – des voix de femmes qui entonnent un hymne à la défense pénale. Cet hymne résonne comme une invitation à habiter pleinement les possibles.


  Tous les choix méritent d’être défendus, parole d’avocate.


  Valentine Bagnoud et Deborah Hondius


   


  Les récits d’affaires et témoignages qui suivent se fondent sur des propos recueillis lors d’entretiens menés entre mars 2021 et juin 2022.


  Dina Bazarbachi


  « Il faut y aller, il faut se battre,
il faut faire bouger les choses,
sinon on s’ennuie dans la vie, pas vrai ? »


 

Lorsqu’elle nous reçoit dans son étude un soir de mars, Dina Bazarbachi nous glisse d’entrée de jeu, regard espiègle et sourire en coin : « Vous avez vu, c’est le bazar ici. » Certes, mais le champagne, lui, est au frais, bien à sa place, car il est question de victoire. Une victoire remportée à force d’obstination : Dina Bazarbachi vient de gagner l’un des combats qu’elle mène sans relâche depuis quatorze ans, lequel consiste à défendre la cause de la communauté rom en dénonçant notamment la pénalisation de la mendicité. Le 19 janvier 2021, la Cour européenne des droits de l’homme (CEDH) reconnaît une atteinte à la vie privée de l’une de ses clientes, sanctionnée pénalement pour avoir tendu la main dans la rue. Ce verdict confirme ce que l’avocate sait depuis toujours et que lui ont confirmé plusieurs professeurs de droit constitutionnel : pénaliser la mendicité est contraire à la dignité humaine.

C’est en 2007 que Dina Bazarbachi prend fait et cause pour la communauté rom, après être allée à la rencontre de ses membres installés à Genève, par une soirée d’hiver glaciale, « sous les ponts, au milieu des rats, il faisait froid… C’était dégoûtant. » Elle apprend que les Roms se font notifier des contraventions par rafales et subissent des pratiques humiliantes de la part des autorités policières. Bouleversée mais prête à en découdre, Dina Bazarbachi, réunie avec d’autres militants dans une petite cuisine, crée l’association Mesemrom, dont le but est d’apporter un soutien et une aide concrète et plurielle à la communauté rom de passage à Genève. Elle prend en main le volet juridique, creuse les questions de droit pertinentes et réalise rapidement que la pratique qui vise à sanctionner systématiquement la mendicité repose sur un simple règlement datant de 1948, dénué de base légale formelle.

Elle fait annuler ce règlement, puis s’attaque jusqu’au Tribunal fédéral à l’art.
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Six avocates, autant d’affaires criminelles. Dans cet ou-
vrage, chacune évoque un procés marquant. Qu’il s’agisse

d’'un meurtre a’arme a feu, d’'un accident de la route ayant

couté la vie d’un pére de famille ou d’accusations de cor-
ruption privée liées au scandale FIFA, ces récits éclairent

I’envers du décor d’un métier a nul autre pareil.Iln’est pas

seulement question de justice et de procédure, mais aussi

d’existences qui basculent. Celles des victimes, des accu-
sés, et parfois des femmes qui les défendent. En filigrane

de leurs témoignages, ces avocates donnent a voir les obs-
tacles, doutes et succés qui ont jalonné leur parcours. Une

ode ala défense pénale qui donne le courage d’étre soi.

Valentine Bagnoud est née en Deborah Hondiusestnée en1988.

1986. Elle est avocate au barreau
de Genéve depuis 2013 et exerce
principalement en droit pénal
des affaires. Ancienne lauréate
duconcours d’art oratoire Michel
Nangoz, elle aime flaner dans les
bibliothéques.

Avocate aubarreau de Genéve de-
puis 2015, elle a exercé plusieurs
années en droit pénal commun
avant de se spécialiser en droit
pénal économique. Elle est ’au-
teure de plusieurs publications
dans ce domaine.





